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Cycle V – Livre III
La Première Bataille
Traduit de l’anglais par Aude Carlier
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Fou de rage, Ciel Bleu passa en trombe devant les chats errants pour foncer dans les bois. J’avais raison d’établir des frontières. Et j’ai bien fait d’exiger de mes chats un entraînement quotidien. Le conflit approchait. Il le sentait. Gris Poil allait passer à l’action.
Des feuilles mortes s’accrochaient à ses griffes, tandis que Ciel Bleu avançait dans la forêt. Si Gris Poil pense qu’il peut nous prendre par surprise, il va être déçu ! Nous serons prêts. Il fit halte pour scruter les alentours. Au-delà de la lisière, la lande s’élevait comme un dos de chat et se découpait en rondeur sur le soleil couchant. Tu veux une bataille ? Il s’imagina Gris Poil préparant ses chats au combat. Eh bien, c’est la guerre que tu auras !
Remerciements tout particuliers à Kate Cary.
À Josh, mon fils.
 (Merci pour toutes ces tasses de thé.)
	 
	CAMPS

	 
	CAMP DE CIEL BLEU

	CHEF
	CIEL BLEU – chat gris perle aux yeux bleus.
PLUME TOMBANTE – jeune femelle blanche.
OMBRE LUNAIRE – mâle noir.
FEUILLE – matou noir et blanc.
PÉTALE – petite femelle tigrée aux yeux verts.
RIVIÈRE VIVE – femelle au poil gris et blanc.
GIVRE – matou blanc immaculé aux yeux bleus.
SAPIN – matou écaille.
ORTIE – chat gris.

	 
	 

		CAMP D’OMBRE NOIRE

	CHEF
	OMBRE NOIRE – chatte noire au pelage épais et aux yeux verts.
GRIS POIL – matou au poil gris sombre brillant et aux yeux dorés.
PIC CROCHU – matou gris tigré aux yeux bleus.
PELAGE TACHETÉ – femelle écaille, gracieuse, aux yeux dorés.
FLEUR DE PLUIE – chatte au poil brun et tigré et aux yeux bleus.
ÉCLAT DE GLACE – matou gris et blanc aux yeux verts.
POIL DE NUAGE – matou noir à poil long, aux oreilles blanches, au poitrail blanc et aux pattes avant blanches.
CRI DU CHOUCAS – jeune matou noir aux yeux bleus.
SAUT DU FAUCON – chatte tigrée au pelage roux.
VENT VIF – femelle haute sur pattes, au poil brun et aux yeux jaunes.
POIL D’AJONC – mâle menu, au poil gris tigré.
QUEUE DE TORTUE – femelle écaille aux yeux verts.

	 
	 

	CHATONS
	PLUME D’ÉCLAIR – matou noir.
PELAGE DE GRAINE – femelle au pelage châtain.
TONNERRE – matou roux aux yeux ambrés et aux larges pattes.
ŒIL DE CHOUETTE – matou gris.
CŒUR DE GALET – matou brun tigré aux yeux ambrés.
PLUMAGE DE GRIVE – femelle écaille-de-tortue.
BOULEAU – chat blanc et marron.
AULNE – chatte au poil blanc et gris.
 
CHATS ERRANTS
ÉPINE – matou galeux à la fourrure clairsemée.
ROSÉE – femelle au pelage gris court mais épais, aux yeux bleu clair.
RIVIÈRE ONDOYANTE – matou argenté à poil long.
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PROLOGUE
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Un matou gris regardait pensivement l’eau cascader devant l’entrée de la grotte. Le grondement de la cataracte couvrait le hurlement du vent et l’arc-en-ciel brumeux qui s’en élevait adoucissait les contours des pics au loin.
En entendant d’autres chats remuer derrière lui, le matou gris se sentit nostalgique. Il inclina les oreilles en arrière pour écouter leurs murmures.
« Il y a des graviers dans mon nid ! grommela un ancien. Comme d’habitude.
— Je vais les enlever. »
De petites pattes cliquetèrent sur le sol de la grotte.
« Reviens, Geai de Givre, lança une reine, inquiète. Tes coussinets sont trop tendres pour manipuler des cailloux pointus.
— Il faudra bien qu’ils s’endurcissent tôt ou tard », marmonna l’Ancien.
Le chat gris se tourna, son pelage luisant hérissé, et vit un vieux matou roux pousser du bout du museau une souris maigrelette vers une chatte au poil terne.
« Goûte, Eau Brumeuse », disait-il.
Cette dernière jeta un coup d’œil à la proie par-dessus le bord de son nid.
« Donne ça à un plus jeune. »
D’un signe de tête, elle lui désigna Geai de Givre qui cherchait des cailloux dans le nid de l’Ancien.
« Tu dois manger, insista Lion Rugissant.
— C’est la dernière pièce de viande, protesta la chatte.
— Les chasseurs reviendront bientôt. Ils rapporteront peut-être du gibier », lança un matou brun, occupé à sa toilette. Près de lui, une chatte blanche l’imitait, étendue contre la paroi.
En les reconnaissant, le mâle gris dressa les oreilles, ravi.
« Branche Tordue ! Lièvre des Neiges ! » s’écria-t-il.
Alors qu’il s’approchait des deux félins, il se cabra un instant, surpris par quatre chatons qui déboulèrent devant lui.
« On ne chahute pas ! » les gronda leur mère en les pourchassant.
Feuille de Rosée. Le matou gris cligna des yeux devant la reine. Tu as mis bas et tu es en bonne santé ! Je suis si content ! Un ronronnement gronda dans sa gorge avant de cesser.
« Si Ombre Lunaire était resté là pour s’occuper de ses chatons, il serait peut-être encore en vie », murmura-t-il.
Un miaulement rauque le fit se retourner :
« Gris Poil ? »
Une très vieille chatte sortit de l’ombre au fond de la caverne et avança vers lui.
« Conteuse ! fit-il en se précipitant à sa rencontre. Tu peux me voir ?
— Bien sûr. » Elle tendit son museau pour le saluer. « Nous partageons le même rêve. »
Du bout de la truffe, il effleura la sienne et fut surpris de la trouver si froide. Il avait vécu tant de lunes dans la lande qu’il avait oublié que le rude climat des montagnes ne relâchait jamais tout à fait son étreinte.
Il balaya du regard ses anciens camarades de la tribu.
« Et eux, est-ce qu’ils nous voient ?
— Non. Nous, nous pouvons voir à l’extérieur du rêve, lui apprit-elle. Eux, ils n’ont pas la possibilité d’observer à l’intérieur.
— Est-ce que je suis vraiment ici, ou est-ce que je rêve dans mon nid de bruyère ?
— Les deux. » Une lueur amusée éclaira les yeux de Conteuse, si bien que, l’espace d’un instant, ils brillèrent aussi malicieusement que ceux d’un chaton. « Pour l’instant, tout ce qui compte, c’est que tu es ici. »
Gris Poil se raidit lorsqu’il vit le pelage tacheté d’une chatte grise.
« Douce Pluie. » Son cœur se serra quand il reconnut sa mère blottie dans son nid au creux de la pierre. Ses yeux brumeux suivaient les chatoiements de la lumière sur les parois. « Elle est en bonne santé ?
— Oui, le rassura-t-elle.
— J’aimerais pouvoir lui dire que nous avons survécu à notre périple, que Ciel Bleu va bien, et Pic Crochu aussi malgré sa blessure. Elle était tellement inquiète de nous voir partir… même si elle nous y avait encouragés.
— Je le lui ferai savoir », promit Conteuse.
Gris Poil l’entendit à peine. Pic Crochu et Ciel Bleu vont bien. Ce n’était qu’une demi-vérité, et cette idée le transperça comme une flèche en plein cœur. Devait-il avouer que Pic Crochu boitait, à présent, depuis qu’il s’était blessé la patte arrière en tombant d’un arbre ? J’avais juré de le protéger.
Et Ciel Bleu ? Le frère de Gris Poil n’avait peut-être pas de problème de santé, mais il avait tellement changé que Douce Pluie reconnaîtrait à peine son premier-né. En traversant les montagnes, ils avaient trouvé le territoire giboyeux tant espéré. Malheureusement, leur groupe s’était divisé lorsqu’ils étaient arrivés aux champs et aux bosquets accueillants qui composaient leur nouveau foyer. Ciel Bleu s’était emparé des bois avec quelques-uns de ses anciens camarades de la tribu. Même si cela blessait Gris Poil de l’admettre, son frère était devenu brutal pour protéger sa part de gibier, pourtant abondant.
Gris Poil eut honte de lui-même. Je n’ai pas été à la hauteur de leurs attentes, ni de celles de ma mère.
Il sentait que Conteuse cherchait à croiser son regard, mais il se déroba.
« Ce n’est pas ta faute, Gris Poil. » Du museau, elle lui désigna ses anciens camarades amaigris. « C’est quand on en a le moins qu’on partage le plus. » Elle posa sa truffe sur son épaule. « Et c’est quand on en a beaucoup que l’on devient moins généreux. »
Gris Poil releva brusquement la tête. Lisait-elle dans ses pensées ? Ciel Bleu avait été son ami le plus proche, jadis. À présent, ils se toisaient comme deux ennemis.
« J’ai déjà beaucoup vécu, déclara Conteuse, la tête penchée. Je me dois de te mettre en garde : l’égoïsme, ce n’est que le début. » Son expression s’assombrit. « La guerre finira par éclater.
— Contre Ciel Bleu ?
— N’aie pas peur.
— Je n’ai pas peur ! »
Pourtant, son cœur s’emballa. Comment puis-je me battre contre mon propre frère ?
« Souviens-toi des chats qui t’ont aimé et qui t’ont fait confiance, murmura Conteuse. Ciel Bleu et toi, vous vous êtes peut-être éloignés, mais tu as toujours Pic Crochu. »
Penser à Pic Crochu, à son courage et à sa loyauté réconforta Gris Poil.
« Et Queue de Tortue ? demanda Conteuse. Comment va-t-elle ?
— Elle est heureuse, répondit-il dans un ronron enamouré.
— Tu as enfin reconnu la force de son amour, commenta Conteuse, les yeux brillants. Tu m’en vois ravie. »
Gris Poil se dandina sur place, un peu gêné. Il s’imagina Queue de Tortue, endormie contre lui, tandis qu’il rêvait. Cœur de Galet, Œil de Chouette et Plumage de Grive étaient lovés contre son ventre – des chatons qui grandissaient un peu plus chaque jour. Même si leur père était un chat domestique, il les considérait comme les siens et eux l’aimaient en retour, autant que Queue de Tortue l’aimait, lui.
Son cœur se serra. Ils lui manquaient tous, même s’il savait qu’il était avec eux, là-bas, dans la lande. Comment est-ce possible ? Tandis que ses idées se brouillaient, il se força à se concentrer sur la caverne. Pour l’instant, l’important est ici.
Il se tourna vers Conteuse, qui fixait la cascade, la lumière pâle de la lune éclairant son museau.
Elle ferma les yeux.
« Pourquoi es-tu venu ici ? »
Est-ce que j’ai choisi de faire ce rêve ? Il se sentit aussitôt mal à l’aise. Quelque chose l’avait attiré au plus profond de ses souvenirs. Mais quoi ? Il culpabilisa aussitôt. Depuis qu’ils étaient arrivés dans la lande, les chats de la tribu avaient vu la mort de trop près. Gris Poil se crispa lorsqu’il repensa à Renard, le chat errant qu’il avait tué de ses propres pattes, par accident, au cours d’une querelle de frontière.
« Nous avons apporté la mort avec nous.
— Vous avez amené le changement, temporisa Conteuse.
— Mais le changement doit-il forcément naître dans le sang ? »
Tout ce que je voulais, c’était que mes amis soient en sécurité.
« Nous naissons tous dans le sang, murmura-t-elle. Et c’est le signe d’un commencement, non d’une fin. »
Un commencement ? Le sang allait-il de nouveau couler ?
Un nuage de brume envahit la caverne, engloutit la tribu, enveloppa Conteuse jusqu’à ce que Gris Poil ne puisse plus la voir.
« Conteuse ! » L’épais brouillard étouffa son cri. « Ne pars pas ! » lança-t-il, la gorge serrée.
Il ne voulait pas perdre ses vieux amis encore une fois.
« J’ai foi en toi, Gris Poil. » Le miaulement de Conteuse résonna tout autour de lui. « Aujourd’hui et pour toujours. »
La brume voila les yeux de Gris Poil et s’engouffra dans sa gorge. Il suffoqua et la tête lui tourna tant qu’il sombra dans les ténèbres.
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CHAPITRE 1
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Ciel Bleu plissa les yeux. Il voyait le pelage roux vif de Tonnerre se faufiler parmi les fougères. Son fils grimpait la colline vers la lande, quittant la forêt au côté de Givre.
J’imagine qu’il sait ce qu’il fait. Ciel Bleu tenta d’ignorer les regrets qui lui nouaient le ventre. Au-dessus de sa tête, une douce brise murmurait à travers le feuillage, tandis que les chauds rayons du soleil caressaient sa fourrure. Derrière lui, les troncs noueux des arbres séculaires grinçaient. Une odeur rance monta de l’humus. C’était son territoire. Si son fils ne voulait pas vivre ici, alors il était libre de partir. Givre y avait été contraint. Mais Tonnerre avait fait son choix. Le gros matou blanc était blessé – une brûlure qui refusait de guérir et qui pouvait mal tourner. Un chat porteur d’une d’infection ne pouvait rester dans le camp. Sa faiblesse serait un fardeau pour la tribu de la forêt. Tonnerre ne le voit-il pas ? se lamenta-t-il en griffant le sol. Pourquoi si peu de chats le comprenaient-ils ? Tout ce qu’il voulait, c’était les protéger, depuis qu’ils s’étaient établis dans la forêt. Même son propre fils l’avait traité de monstre. Eh bien, qu’il parte. Je refuse qu’on sape mon autorité. Si Ciel Bleu se le répétait suffisamment longtemps, peut-être que la douleur s’apaiserait…
Tribu ! Le mot résonna tel le cri d’un corbeau dans l’esprit de Ciel Bleu. C’était la première fois qu’il pensait aux chats de la forêt comme à une tribu. Non ! Il repoussa cette idée. Nous ne sommes pas une tribu ! Les chats de la forêt au poil luisant étaient mieux nourris que les pauvres affamés qui avaient choisi de rester dans les montagnes. Avec le bon guide, ils pourraient devenir plus forts que n’importe quel chat des montagnes. Ils ne connaîtraient peut-être plus jamais ni le froid ni la faim.
Ciel Bleu fit claquer sa queue avant de rebrousser chemin sous les arbres.
Du coin de l’œil, il vit une toison blanche se faufiler dans les herbes hautes qui poussaient à l’orée de la forêt. C’était Plume Tombante, qui rebroussait chemin.
Les poils du chat gris perle se hérissèrent le long de son échine lorsqu’il se remémora les paroles d’adieu que sa camarade avait adressées à Tonnerre : Je regrette presque de ne pas venir avec toi. Tonnerre avait essayé de la persuader de déserter avec lui, et elle l’avait envisagé un instant !
Ciel Bleu sortit les griffes.
« Plume Tombante !
— Ciel Bleu ? miaula-t-elle en relevant la tête, surprise.
— Je veux te parler.
— De quoi ? »
Il plissa les yeux. N’avait-elle pas compris qu’il avait tout entendu ?
« Je t’ai vue faire tes adieux à Tonnerre et à Givre.
— Ah bon ? »
Elle feignait l’innocence, mais il vit sa fourrure se dresser sur sa nuque, signe qu’elle se sentait coupable.
« Viens ici, lui ordonna-t-il. Qu’est-ce que tu attends ?
— Je leur ai juste souhaité bon vent, c’est tout, répondit-elle en s’approchant.
— Tonnerre t’a demandé de partir avec lui, cracha-t-il en la toisant d’un air accusateur.
— Et j’ai refusé, affirma-t-elle en bondissant sur le sentier.
— Tu lui as dit que tu regrettais presque de ne pas partir avec lui. »
Il lui tourna autour, agacé de voir qu’elle agissait comme si de rien n’était.
« J’ai décidé de rester, insista-t-elle. Qu’est-ce que ça peut te faire, de toute façon ? Je vais où je veux. »
Ciel Bleu montra les crocs. Quelle chatte stupide ! Ne comprenait-elle pas à quel point elle avait besoin qu’il la protège et la guide ?
« Tu fais partie de ma tribu, maintenant. Si je ne peux pas me fier à ta loyauté, autant que tu t’en ailles pour de bon.
— Ta tribu ? reprit-elle, les yeux écarquillés. Nous ne sommes pas une tribu. La moitié de nos proches sont dans les montagnes. La moitié de ceux avec qui nous avons voyagé vivent dans la lande. Nous n’avons pas de Conteuse pour nous montrer la voie. »
Ciel Bleu sentit ses oreilles le brûler. Ce mot lui avait échappé malencontreusement. Était-elle obligée de l’humilier ainsi ?
« D’accord, nous ne sommes pas une tribu. Nous sommes mieux qu’une tribu. Qui a besoin d’une Conteuse ? Je suis là, moi. » Il agita furieusement la queue. « C’est moi qui vous guide, maintenant. J’ai trouvé notre camp. Je délimite les frontières. Tu devrais t’estimer heureuse. Grâce à moi, tu n’auras plus jamais faim, plus jamais froid.
— Grâce à toi ? pouffa-t-elle. À t’entendre, c’est toi qui nous as portés jusqu’ici ! As-tu oublié que nous avons fait ce périple depuis les montagnes ensemble ? Qui a empêché Rivière Vive de se noyer ? Moi ! Qui a sauvé Pic Crochu, lorsqu’il s’est fait attaquer par un aigle ? Gris Poil. Nous nous protégeons les uns les autres. Personne n’est plus important qu’un autre – sauf Conteuse. Elle communique avec les esprits. Elle est plus sage que tu ne le seras jamais !
— Regarde cet endroit ! » s’emporta-t-il en pointant la queue vers les arbres. Les oiseaux gazouillaient sur les branches. Le gibier fouinait entre leurs racines. « Si elle est si sage, pourquoi a-t-elle choisi de rester dans les montagnes pour y crever de faim ?
— Elle veillait sur la tribu ! rétorqua-t-elle en se rapprochant de lui.
— Moi aussi, je prends soin de vous ! s’indigna-t-il, enragé par son ingratitude. Grâce à moi, vous êtes à l’abri et bien nourris.
— C’est la forêt, qui subvient à nos besoins.
— Et qui s’assure que la forêt nous appartient à nous et à personne d’autre ? demanda-t-il en désignant du museau le marquage à l’orée des bois.
— Tout ce qui t’intéresse, c’est ton territoire, l’accusa-t-elle. Tu l’étends dès que tu en as l’occasion. Il n’y a pas que les frontières, dans la vie !
— Vraiment ? cracha-t-il. Tu veux partager ton gibier avec tous les chats errants du coin ?
— Il y a assez de proies pour tout le monde !
— Mais nous avons des chatons, maintenant ! As-tu oublié Bouleau et Aulne ? » Ciel Bleu n’arrivait pas à comprendre qu’elle ait une vision à si court terme. « Il y aura d’autres chatons, un jour, et d’autres encore ! Tu veux qu’ils meurent de faim, comme Oiseau Frêle ? »
Aurait-elle vécu si j’avais chassé davantage ? se lamenta-t-il, le ventre noué par la culpabilité, en repensant à sa sœur.
« Je ne veux plus jamais voir un chaton mourir de faim.
— Parce que tu crois que je le souhaite, moi ? Arrête de feindre d’étendre le territoire pour notre bien. Tu es égoïste, c’est tout ! »
Ciel Bleu vit rouge. Vif comme un serpent, il lui griffa le museau.
Plume Tombante eut un mouvement de recul et le fixa, les yeux écarquillés, comme si elle ne le reconnaissait plus.
« Tout ce que je fais, c’est pour notre bien à tous, feula-t-il.
— D’accord, fit-elle en reculant d’un pas, le museau en sang.
— Je suis désolé de t’avoir blessée, mais quand viendra la froide saison, et qu’il y aura de nouveaux chatons dans le camp, tu comprendras ce que je sais déjà : quiconque remet en question mon autorité est un danger pour nous tous. »
Il fit claquer sa queue, puis tourna les talons pour disparaître dans la forêt.
 
Lorsqu’ils rebroussèrent chemin en silence vers la clairière, une brise encore chargée d’odeurs de bois brûlé se leva alors que plusieurs lunes s’étaient écoulées depuis le grand incendie. Une fois arrivé au camp, Ciel Bleu grimpa sur le monticule qui le surplombait d’un côté et vit Plume Tombante se glisser sous les racines noueuses d’un chêne. Elle y resta tapie, seule, et se lécha le museau pour apaiser la brûlure de la griffure. Rivière Vive se hâta de la rejoindre et les deux chattes se blottirent l’une contre l’autre pour échanger des murmures.
Ciel Bleu laboura le sol de ses griffes. Est-ce qu’elles médisaient de lui ? Est-ce que Plume Tombante se plaignait parce qu’il l’avait giflée ? Il hésita à les interrompre. Il ne supportait pas que l’on parle de lui dans son dos. Cela dit, s’il attirait l’attention sur les geignements de Plume Tombante, la situation risquait d’empirer. Ses poils se hérissèrent, mais il se contint.
Son regard glissa vers Sapin et Ortie. Les deux jeunes mâles avaient rejoint la forêt depuis peu. Leur loyauté était encore aussi fragile que des feuilles mortes. Ils avaient persuadé Tonnerre de remettre en question l’élargissement des frontières. Un grondement monta dans sa gorge. Il allait falloir renforcer leur implication au sein du groupe. Et leur inculquer un peu de cran ! Des chats courageux seraient venus l’interroger en personne.
Il se redressa, sauta du monticule et alla se placer au milieu du camp.
Feuille, le matou noir et blanc étendu sur la roche plate à un bout de la clairière, releva la tête et le fixa droit dans les yeux.
« Tonnerre va vraiment partir ?
— Tonnerre est déjà parti. » Ciel Bleu ne voulait pas penser au passé. L’avenir était tout ce qui lui importait. « Rassemblez-vous », ordonna-t-il en balayant ses camarades d’un regard perçant.
Rivière Vive obéit aussitôt. Plume Tombante la suivit un peu plus lentement. Ortie et Sapin s’arrêtèrent à une longueur de queue. Feuille s’ébroua, puis rejoignit Ortie, avec qui il échangea un coup d’œil.
Un museau jaune parut de sous un if.
« Il y a un rassemblement ?
— Oui, Pétale. Viens, s’il te plaît. »
Lorsque la chatte tigrée s’extirpa de sous les branches vert sombre, les museaux de deux petits chatons apparurent, puis des yeux ronds et brillants.
« Ne t’inquiète pas, Bouleau, le rassura-t-elle avant de s’adresser à la petite chatte à côté de lui. Aulne, reste là et assure-toi que ton frère ne bouge pas. »
Du bout de la queue, elle les fit reculer, puis elle traversa la clairière.
« Que se passe-t-il ? » demanda-t-elle en s’arrêtant près de Plume Tombante.
Ciel Bleu l’entendit à peine. Il fixait Bouleau et Aulne, qui pointaient la truffe hors de leur tanière. Ils n’étaient pas les petits de Pétale. Elle les avait recueillis après la mort de leur mère.
Et c’est moi qui l’ai tuée.
Cette idée résonna malgré lui dans sa tête. La culpabilité le rongea de l’intérieur. Un grondement monta dans sa gorge. Mais c’est elle qui nous a attaqués ! Je ne faisais que défendre les miens !
Et elle, elle protégeait ses chatons.
Il ignora les reproches qu’il s’adressait lui-même et s’efforça de rester bien droit sur ses pattes. Qui tremblaient malgré lui. Je dois rester fort si je veux que mes chats passent la saison froide. La forêt était encore bourgeonnante et l’air était de plus en plus chaud. Mais cela ne durerait pas. La forêt serait de nouveau gelée, et bien trop tôt. Le gibier hibernerait et la faim traquerait les chats avec la férocité d’un renard, comme dans les montagnes.
Le miaulement de Pétale le tira soudain de ses pensées :
« Ciel Bleu ? »
Il cligna des yeux et, d’un bond, se hissa sur le rocher.
« Tonnerre et Givre sont partis, pour ne jamais revenir », déclara-t-il.
Sapin et Ortie échangèrent un rapide regard.
« Il n’y a pas de place dans la forêt pour les chats déloyaux. »
Il dévisagea Plume Tombante.
« Je suis loya…, voulut-elle protester, mais il ne la laissa pas finir.
— Plume Tombante a envisagé de partir avec eux.
— Juste un instant ! » se défendit-elle.
Il se réjouit de voir sa mine coupable. Elle jeta des coups d’œil inquiets à leurs camarades. Ciel Bleu espérait qu’ils voyaient eux aussi qu’elle se sentait en faute. Dans ce cas, ils comprendraient ce qu’il s’apprêtait à faire.
« C’est toujours un instant de trop, gronda-t-il. Si vous voulez survivre à la saison froide, nos frontières doivent être fortes et votre loyauté sans faille. » Il s’approcha du bord du rocher et toisa durement Plume Tombante. « Quand les temps seront durs, je devrai être certain de pouvoir vous faire confiance. À tous. »
Rivière Vive leva le museau pour intervenir :
« Tu connais Plume Tombante depuis que tu es chaton. Évidemment que tu peux lui faire confiance. »
Feuille glissa un coup d’œil vers l’intéressée.
« Et nous alors, qui ne sommes pas nés dans les montagnes ? Pouvons-nous nous fier à elle ? »
Ciel Bleu scruta ses chats avec attention. Est-ce que quelqu’un d’autre partageait ses doutes ?
« Bien sûr ! » protesta Rivière Vive en toisant Feuille.
Pétale plissa les yeux avant de répondre :
« Ciel Bleu a raison, murmura-t-elle. Nous devons être certains de pouvoir compter les uns sur les autres lors des périodes difficiles. Si nous voulions vivre comme des chats errants, nous serions restés des chats errants. Mais nous avons choisi de rejoindre Ciel Bleu parce que nous pensons qu’il nous offre une vie plus confortable.
— Exactement ! s’exclama le meneur, la queue en panache. Je suis content que tu t’en rendes compte, Pétale. Je ne veux que le meilleur pour vous. La loyauté sera notre force. Elle garantira notre sécurité. » Il braqua de nouveau son regard sur Plume Tombante. « Voilà pourquoi elle doit être punie.
— Punie ? répéta la chatte, les poils hérissés sur son échine.
— Si elle montre le moindre signe de déloyauté, vous devez venir me faire votre rapport, poursuivit le meneur. Et immédiatement ! »
Il attendait que Pétale hoche la tête et que Feuille cligne des yeux.
Sapin et Ortie se dandinèrent sur place, mal à l’aise.
« Immédiatement ! » répéta Ciel Bleu en montrant les crocs.
Les deux jeunes félins acquiescèrent aussitôt.
« Rivière Vive ? insista Ciel Bleu en fixant la chatte au poil gris et blanc.
— Je n’aurai pas besoin d’agir ainsi, se défendit-elle en soutenant son regard sans fléchir. Plume Tombante ne ferait jamais rien de déloyal. »
Ciel Bleu plissa les yeux et poursuivit :
« N’importe qui pourra donner des ordres à Plume Tombante. N’importe qui pourra lui prendre son gibier s’il le désire. Elle ne vaut pas mieux qu’un serpent tant qu’elle n’a pas regagné notre confiance. »
Malgré son air blessé, la chatte en faute ne protesta pas. Rivière Vive se rapprocha de son amie.
« Mais nous avons des sujets plus importants à aborder, reprit Ciel Bleu, les yeux baissés vers Sapin et Ortie. Certains d’entre vous ont remis en question ma décision d’étendre les frontières. » Il vit Ortie sortir les griffes, sur la défensive. Sa mise en garde avait donc été entendue. Satisfait, il continua d’un ton plus doux : « Je veux vous rassurer. C’est pour votre bien. Vous le comprenez, n’est-ce pas ? » D’un signe de tête, il désigna les arbres qui bordaient le camp. Certains troncs étaient noircis. « L’incendie a détruit une partie de notre territoire, et il faudra du temps pour que la forêt s’en remette et que le gibier revienne. En attendant, il nous faut un espace plus grand. Et avec le départ de Tonnerre et de Givre, et l’arrivée de petites bouches à nourrir… » Il jeta un coup d’œil vers l’if, d’où Bouleau s’était échappé pour le regarder, tandis qu’Aulne tentait de tirer son frère par la queue afin de le ramener à l’abri sous les branches. Ciel Bleu reprit :
« Nous devons revendiquer le plus large territoire possible.
— Revendiquer est une chose, intervint Feuille. Mais comment fait-on pour le conserver ?
— Nous patrouillerons le long des frontières et nous nous battrons contre quiconque ose les franchir.
— Même Gris Poil ? s’enquit Rivière Vive, tête penchée. C’est ton frère !
— Il m’a attaqué ! feula-t-il. Il m’a accusé d’avoir tué Bêtise ! Moi ? Assassiner une chatte domestique ? » Il tendit la queue vers les chatons. « Je sauve des chats, je ne les tue pas. » Il se hâta de poursuivre avant que quiconque ne lui rappelle comment la mère des chatons était morte. « Des temps sombres nous guettent, et la saison froide n’est pas encore arrivée. Nous devons travailler ensemble pour nous bâtir un foyer fort et sûr !
— Ensemble ! Ensemble ! clama Pétale.
— Ensemble ! » la rejoignit Feuille.
Sapin associa sa voix à celle du matou noir et blanc.
« Ensemble ! »
Le poitrail de Ciel Bleu se gonfla de fierté, tandis que les chats clamaient leur soutien. Même Rivière Vive et Plume Tombante se joignirent au chœur, tout en couvant leurs nouveaux camarades d’un œil inquiet. Et alors ? Il savait que bâtir la confiance et la loyauté de tous prendrait du temps. Mais cela en vaudrait la peine. D’ici la prochaine saison chaude, la forêt leur appartiendrait, et ils seraient bien nourris, à l’abri. Nous devons être forts. Ciel Bleu leva le menton et feula :
« Entraînons-nous pour devenir invincibles !
— Nous entraîner ? répéta Feuille en regardant les autres chats, muets, autour de lui.
— À combattre, oui, jusqu’à ce que nous soyons meilleurs que n’importe quel chat errant ou de la lande ! » Ciel Bleu vibrait, ses idées tournoyaient à la vitesse de l’éclair. Si nous partageons nos talents et nos forces, nous pourrons protéger notre territoire. « Ortie ! » Ciel Bleu sauta de son rocher et tourna autour du matou gris. « Je veux que tu te battes contre Sapin. » Il s’approcha de ce dernier et donna un coup de museau dans son épaule aux reflets roux. « Vas-y, le pressa-t-il. Affronte-le !
— Je ne veux pas faire de mal à mon ami ! protesta Ortie.
— Dans ce cas, ne sors pas les griffes. Je veux juste que vous nous donniez un aperçu de vos techniques de combat. » Il adressa un signe de tête à Feuille, Pétale, Rivière Vive et Plume Tombante, qu’il invita à se rapprocher. « Nous, nous les observons. Nous apprendrons de vous et, ensuite, nous vous montrerons nos techniques à notre tour. »
Feuille hocha la tête.
« Très bonne idée, Ciel Bleu. Je parie qu’ils connaissent des attaques originales.
— Moi aussi, je peux leur faire voir comment je me débrouille, ajouta Pétale.
— Vous vous battrez ensuite, leur promit Ciel Bleu, grisé de voir ses chats impatients de partager leurs connaissances. Tu es prêt, Sapin ?
— Prêt, confirma ce dernier, les yeux brillants.
— Moi aussi. »
Ortie agita la queue avant de se tapir au sol. Sapin plissa les yeux et se plaça face à son ami.
Du bout du museau, Ciel Bleu fit reculer Feuille, Pétale, Plume Tombante et Rivière Vive jusqu’à ce qu’ils forment un cercle autour des deux jeunes mâles.
« On peut y assister ? demanda Bouleau, qui tentait d’avancer alors que sa sœur le tenait toujours par la queue.
— Oui, ronronna Ciel Bleu. On n’est jamais trop jeune pour apprendre. »
Rivière Vive lui décocha un regard désapprobateur. Il l’ignora. Elle changerait sans doute d’avis lorsqu’elle verrait que, en grandissant, ils deviendraient des combattants farouches et impitoyables.
Il s’écarta pour laisser Bouleau et Aulne se placer près de Pétale.
Sapin fixait Ortie en balayant le sol de sa queue. Ortie ne le quittait pas des yeux et ses muscles tressautaient sous son pelage.
Sapin bondit.
Ortie se cabra et le choc de leurs deux corps résonna dans tout le camp.
Ils retombèrent au sol. Ortie atterrit sur Sapin en plaquant ses pattes avant sur les épaules de son ami. Ce dernier en eut le souffle coupé. Il roula sur le flanc et frappa de toutes ses forces avec ses pattes arrière, tandis qu’Ortie se préparait à attaquer de nouveau. Son coup l’atteignit au menton et le projeta en arrière. Pétale dut s’écarter de son passage.
Aulne et Bouleau regardèrent le gros chat tourbillonner vers eux.
« Éloignez-vous ! » ordonna Pétale.
Ils détalèrent en couinant comme des souris, évitant de justesse le corps d’Ortie, qui s’écroula.
« Achève-le, Sapin ! » l’encouragea Ciel Bleu.
Sapin s’était déjà relevé d’un bond, bouillonnant de rage. Visiblement, il ne s’était pas attendu à ce qu’Ortie l’agresse avec une telle férocité. Il bondit sur son compagnon en crachant. Ortie se releva, mais trop tard.
Sapin le percuta brutalement et l’écrasa au sol.
Recroquevillé comme une chenille, Ortie saisit entre ses mâchoires les pattes arrière de Sapin au moment où ce dernier se cabrait. Il tira violemment jusqu’à ce que son adversaire chancèle et tombe.
« Personne ne m’achève ! »
Ortie cracha avant de plonger vers la gorge de Sapin, les crocs dénudés.
« Ça suffit ! » Ciel Bleu saisit Ortie par la peau du cou et le tira en arrière. « Nous n’allons pas nous faire de mal entre nous.
— Lui, il a essayé de me blesser, rétorqua Ortie en foudroyant son ami du regard.
— Je ne faisais que me défendre ! pesta l’autre.
— Vous vous êtes bien battus, tous les deux », les complimenta Ciel Bleu. Une telle férocité le ravissait. S’ils se montraient si farouches face à leurs amis, comment se comporteraient-ils face à leurs ennemis ? « C’était une belle attaque, Ortie. Sapin ne s’attendait pas à ce que tu le fauches. » Il se tourna vers ce dernier. « Et toi, tu as réussi à esquiver par une pirouette. Tu dois nous enseigner, à tous, comment procéder.
— Je me suis servi de ma queue.
— C’est-à-dire ? voulut savoir Feuille.
— Je vais vous montrer. » Sapin se ramassa sur lui-même. « Lorsque vous bondissez, vous tournez le bout de la queue. Si vous l’orientez correctement, cela modifiera légèrement votre équilibre. »
Il sauta, pivota sur lui-même et retomba avec grâce sur ses pattes.
Ortie s’approcha, trop curieux pour rester fâché.
« J’ignorais que tu savais faire ça.
— Essaie », l’encouragea Sapin.
Ciel Bleu s’assit. La colère des deux amis était déjà oubliée. La seule chose qui les intéressait, c’était apprendre à mieux se battre. Il en fut si satisfait qu’une douce chaleur se diffusa en lui. Ces chats étaient doués. Et, avec de l’entraînement, ils deviendront redoutables.
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CHAPITRE 2
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« On devrait aller le voir. Il doit savoir que nous sommes prêts à nous battre », déclara Vent Vif à Gris Poil. Elle allait et venait dans la clairière, et son pelage brun ondulait le long de son échine. Elle poursuivit en agitant la queue : « Plus tôt nous nous défendrons, plus vite il comprendra. »
La chatte errante gracile s’était remplumée depuis qu’elle les avait rejoints. L’apport régulier de gibier lui réussissait. Gris Poil passa en revue les autres chats de la lande, rassemblés dans la combe sablonneuse où ils avaient établi leur camp. Pic Crochu était tapi près de Queue de Tortue, les yeux ronds, inquiet. Poil d’Ajonc observait la scène, les yeux plissés. Éclat de Glace et Cri du Choucas étaient assis, les oreilles dressées, comme s’ils guettaient un signe de danger. Saut du Faucon gigotait à côté d’eux, son pelage brillant dans le crépuscule. Au loin, le soleil couchant effleurait la lande, baignant la bruyère d’une lueur dorée.
Gris Poil ferma les yeux, contrarié, et miaula :
« Si cela commence directement par un combat, qui sait comment ça finira ? »
Ses pattes lui semblaient lourdes comme de la pierre.
Ombre Noire gronda doucement, le poil hérissé sur la nuque.
« Vent Vif pourrait avoir raison. Si nous nous défendons maintenant, il y réfléchira à deux fois avant de s’en prendre à nous.
— Il ne nous attaquera pas ! » protesta Gris Poil, qui refusait de croire que Ciel Bleu puisse s’en prendre à sa propre famille.
C’est mon frère ! Nous avons grandi ensemble.
« Pour quelles raisons nous battrions-nous de toute façon ? demanda Fleur de Pluie. Nous ne voulons pas de la forêt de Ciel Bleu. Et lui, il n’a sans doute rien à faire de la lande. Il a choisi d’aller vivre dans les bois. »
Elle se dressait sous les tiges tombantes du roncier, dont les fleurs jaunes mouchetaient son pelage brun. Derrière elle, Gris Poil entendait les chatons de Queue de Tortue jouer dans l’ombre, à l’abri du vent.
Les pétales frémirent et Plumage de Grive déboula au milieu de l’assemblée.
« Cette fois-ci, c’est moi qui fais la souris », lança-t-elle à ses frères.
Elle avait à peine fini de parler que Cœur de Galet et Œil de Chouette jaillissaient du buisson pour se jeter sur elle.
« C’est pas juste. » La petite chatte se tortillait sous leur poids au bord de la clairière. « Vous ne m’avez pas laissé le temps de me cacher. »
Œil de Chouette s’assit.
« Et si on jouait à saute-oiseau ? »
Cœur de Galet se frotta la truffe avec sa patte tigrée.
« Il n’y a pas assez de place sous les broussailles.
— On pourrait jouer là-bas, suggéra Œil de Chouette, en désignant l’étendue de sol sablonneux.
— Ne venez pas dans nos pattes, ordonna Gris Poil. Du moins tant que nous n’avons pas fini de parler.
— Retournons dans les ronces pour voir si nous pouvons grimper aux branches », lança Plumage de Grive.
Tout excitée, elle disparut aussitôt dans les taillis.
« Attention ! » s’écria Queue de Tortue et elle s’élança dans la clairière, inquiète de voir ses chatons s’aventurer dans les fourrés.
Gris Poil lui barra gentiment le passage.
« Leurs griffes sont assez aiguisées pour qu’ils se cramponnent », lui promit-il.
Cœur de Galet, Plumage de Grive et Œil de Chouette étaient encore petits, mais ils étaient déjà forts comme de jeunes lapins. Le roncier tangua sous leur poids, et les tiges fleuries tremblèrent sur le dos de Fleur de Pluie.
La chatte s’écarta.
« Comment pouvons-nous seulement envisager de nous battre ? s’indigna-t-elle. Nous avons des chatons à élever. Nous devrions chasser, au lieu de nous disputer pour des frontières. »
Pic Crochu s’approcha en boitant, sa patte arrière traînant sur le sol.
« Si Ciel Bleu veut perdre son temps à créer des frontières, laissons-le faire. »
Poil d’Ajonc se renfrogna.
« Mais il tue des chats pour y parvenir. »
Gris Poil se tourna vers son ami, furieux.
« Ça, nous n’en savons rien.
— Il a tué Bêtise ! s’indigna Queue de Tortue.
— Et Brume ! » lança Éclat de Glace qui frémissait de rage.
Gris Poil griffa le sol, mal à l’aise.
« Personne ne l’a vu achever Brume, contesta-t-il.
— Nous avons senti l’odeur de Ciel Bleu sur le cadavre lorsque nous l’avons découvert. »
Poil d’Ajonc jeta un coup d’œil vers Vent Vif. Les deux félins avaient trouvé le corps de la chatte errante pendant une partie de chasse.
Vent Vif hocha la tête d’un air solennel.
« C’est vrai.
— Mais il a recueilli les petits de Brume, leur fit remarquer Gris Poil, plein d’espoir. Un tueur sanguinaire ne montrerait pas tant de compassion.
— Il se sentait coupable ! cracha Queue de Tortue.
— Il n’aurait pas eu besoin de s’en occuper s’il n’avait pas tué leur mère », ajouta Vent Vif.
Gris Poil ne savait plus que croire. Comment Ciel Bleu pouvait-il être un meurtrier ? Il fixa les chats de la lande. Leurs yeux lançaient des éclairs. C’était la colère de Queue de Tortue qui l’inquiétait le plus. Je ne peux pas laisser cette querelle à propos de Ciel Bleu nous séparer. Il se tourna vers Poil de Nuage. Le matou semblait détendu malgré les accusations qui volaient de part et d’autre de la clairière. Son pelage noir était lisse, son regard calme.
« Et toi, quel est ton avis ? » lui lança Gris Poil.
Son camarade était assez intelligent pour soigner des maladies et des blessures. Il saurait peut-être aussi comment apaiser cette discorde qui divisait les chats de la lande.
« Je pense qu’il n’y a plus de gibier dans la réserve. » Du bout du museau, il leur montra le coin de terre vide près du rocher plat qui affleurait en bordure de clairière. Ils avaient pris l’habitude d’y entreposer leurs prises, là où l’ombre l’empêchait de pourrir au soleil de midi. « Les chatons auront bientôt faim et nous aussi. » Il passa les autres en revue. « Et un ventre vide n’a jamais dissipé une mauvaise humeur. »
Gris Poil accueillit ces remarques pleines de bon sens avec gratitude. Un bon repas les calmerait tous.
« Cri du Choucas, tu veux bien aller chasser avec Éclat de Glace et Poil d’Ajonc ?
— Chasser ? répéta Plumage de Grive en s’extirpant du roncier. C’est l’heure de manger ? »
Queue de Tortue s’approcha d’elle.
« Bientôt, ma chérie. Éclat de Glace va chasser. »
Gris Poil jeta un regard plein d’espoir vers le matou aux yeux verts.
« Tu veux bien ? »
L’intéressé hocha la tête.
« Je les accompagne », annonça Saut du Faucon, qui se précipita derrière Cri du Choucas vers la trouée dans la bruyère.
Poil d’Ajonc la suivit et Éclat de Glace ferma la marche.
Vent Vif se mit à faire les cent pas autour de Gris Poil.
« Nous n’avons toujours pas décidé de ce qu’il convenait de faire à propos de Ciel Bleu. »
Sa remarque agaça Gris Poil. Vent Vif n’avait rejoint leur groupe que depuis peu. Pour qui se prenait-elle à insister afin qu’ils prennent des sanctions contre un chat qui avait accompli tout le périple avec eux depuis les montagnes ?
Queue de Tortue repoussa Plumage de Grive dans le roncier et se tourna vers son compagnon.
« Quel est ton plan ? »
Ombre Noire s’approcha et s’arrêta à une longueur de museau de Gris Poil.
« Tu as reconnu que quelqu’un devait arrêter Ciel Bleu avant que la situation ne s’aggrave. »
Gris Poil cligna des yeux. Après sa querelle avec son frère à propos des blessures mortelles de Bêtise, il avait demandé conseil à Ombre Noire.
Il lui faisait confiance, elle saurait quoi faire. La chatte noire, pleine de détermination, les avait guidés hors des montagnes, sans douter de sa capacité à conduire ses camarades en toute sécurité jusqu’à leur nouveau territoire. Gris Poil avait été étonné lorsqu’elle avait ensuite douté d’elle à leur arrivée dans la lande. Il avait eu du mal à en croire ses oreilles quand elle lui avait proposé de devenir chef à sa place. Mais, après la mort de son frère, Ombre Lunaire, elle était redevenue elle-même. Confronté à l’hostilité de Ciel Bleu, Gris Poil avait été si décontenancé qu’il lui avait proposé de reprendre son rôle de meneuse, mais elle avait refusé. Au lieu de quoi, ils avaient convenu de travailler ensemble et, avec l’aide de Vent Vif – une chatte plus courageuse et plus intelligente que Gris Poil n’en avait jamais vu –, ils s’étaient mis d’accord pour affronter ce problème ensemble.
Il redressa les épaules.
« Si Ciel Bleu étend davantage son territoire, nous devons savoir jusqu’où.
— Et comment ? fit Ombre Noire.
— Nous pourrions envoyer des espions, suggéra Vent Vif, les oreilles frétillantes.
— C’est trop dangereux. »
D’une griffe, Gris Poil traça un arc de cercle sur le sol.
Vent Vif et Ombre Noire reculèrent d’un bond pour lui faire de la place. Queue de Tortue vint leur tourner autour, trop curieuse.
« Voici où la forêt se termine », expliqua Gris Poil. Puis il décrivit une nouvelle ligne, comme une verrue sur son premier trait. « Vous avez trouvé Brume ici, n’est-ce pas ? » demanda-t-il en pointant la nouvelle ligne avant de former une autre verrue. « Et Bêtise, là. »
Ombre Noire opina. Les deux verrues dépassaient de l’arc de cercle comme des oreilles sur une tête de chat.
« Cette zone… » Gris Poil balaya la terre entre les deux petites bosses et y dessina une nouvelle ligne plus loin encore. « Cette zone sera sans doute sa prochaine cible.
— Jusqu’à ce qu’il ait étendu son territoire au bord de la lande, ajouta Vent Vif, l’œil brillant.
— S’il est déterminé à repousser encore et toujours ses frontières, il pourrait se servir de la même stratégie jusqu’à… » Gris Poil traça d’autres bosses sur le nouvel arc de cercle, avant de gratter la terre entre les deux. « … ce qu’il remonte vers… »
Le miaulement de Fleur de Pluie l’interrompit.
« Tonnerre ! »
Gris Poil jeta un coup d’œil à l’autre bout de la clairière. La chatte levait la truffe et ses moustaches s’agitaient.
Poil de Nuage s’approcha, la truffe en l’air.
« Elle a raison. »
Gris Poil redressa la tête. Le ciel était dégagé et tournait à l’indigo dans le couchant.
« Du tonnerre ? Vous sentez une odeur de pluie ?
— On ne parle pas d’orage ! Mais de Tonnerre ! »
Fleur de Pluie s’avança dans la bruyère pour regarder de l’autre côté. Elle recula d’un bond lorsque Saut du Faucon se glissa devant elle, la mine réjouie.
Gris Poil dressa les oreilles en la voyant rentrer si tôt.
« Tu viens juste de partir chasser », s’étonna-t-il.
Il s’interrompit en apercevant une fourrure familière derrière lui.
« Tonnerre ! »
Il ne se sentit plus de joie lorsqu’il reconnut le jeune félin. Les pattes de Tonnerre, qui semblaient immenses lorsqu’il était petit, paraissaient à présent de taille normale.
« Tu as bien grandi ! »
Ses épaules étaient plus larges et ses muscles roulaient sous son pelage roux et blanc. Saut du Faucon l’avait élevé dans le camp de la lande après la mort de sa mère et de ses frères et sœurs. Lorsqu’il était parti rejoindre son père dans la forêt, il avait manqué à Gris Poil, mais ce dernier avait compris la décision de son jeune neveu. Il se hâta d’aller le saluer, les oreilles frétillantes.
« Que viens-tu faire dans la lande ?
— J’espère que ma venue ne vous embête pas », lança-t-il, nerveux, en balayant l’assemblée du regard.
Gris Poil ralentit. Tonnerre n’avait pas répondu à sa question. D’étranges odeurs émanaient de sa fourrure. Il fut pris de doute. Pourquoi Tonnerre apparaissait-il maintenant, juste après la mort de Bêtise et la querelle de Gris Poil avec Ciel Bleu ? Est-ce que son frère l’avait envoyé pour les espionner ?
« Il rentre chez lui, miaula Saut du Faucon, émue.
— Et lui, c’est qui ? » demanda Fleur de Pluie lorsqu’un matou blanc entra en boitant dans le camp à la suite de Tonnerre.
Gris Poil plissa les yeux.
« Il s’appelle Givre, leur apprit Saut du Faucon. Il a été banni par Ciel Bleu. Tonnerre est parti avec lui. Nous les avons trouvés à la frontière. »
Elle ne quittait pas Tonnerre des yeux et le dévisageait aussi tendrement que s’il s’agissait de son propre fils.
Tonnerre, lui, fixait son oncle, inquiet.
« Givre a besoin d’aide. Nous n’avions nulle part où aller. »
Voilà la raison de leur présence ! comprit Gris Poil, soulagé. Tonnerre ne faisait qu’aider un ami.
Saut du Faucon poursuivit :
« Cri du Choucas et les autres continuent à chasser. Moi, je voulais ramener Tonnerre ici le plus vite possible. » Lorsqu’elle reprit à voix basse, sa queue s’agitait nerveusement. « Des chats bannis ne devraient pas être autorisés à traîner dans la lande, seuls. Et Givre est blessé. Ciel Bleu ne tolère pas qu’un chat soit incapable de se débrouiller seul ! »
Poil de Nuage alla renifler le matou blanc. Ce dernier recula, le pelage en bataille.
« Tout va bien, murmura Poil de Nuage, tandis que ses yeux scrutaient la fourrure du blessé. Je t’examine juste pour déterminer la gravité de ta blessure.
— Je me suis brûlé la patte, marmonna Givre sans bouger, pendant que l’autre lui tournait autour.
— Tonnerre ! »
Givre pivota, surpris par les petits cris excités qui s’échappaient des ronces. Les chatons se précipitèrent à la rencontre de leur vieil ami.
Gris Poil leur barra le passage avec sa queue.
« Attendez, dit-il. Vous pourrez le saluer dans un instant.
— Ta blessure s’est infectée, déclara Poil de Nuage, la truffe froncée en reniflant la patte arrière de Givre.
— C’est pour ça que ça fait si mal ? demanda le matou blanc, le museau déformé par la douleur.
— Oui. »
Poil de Nuage se tapit pour flairer la large blessure à vif en haut de sa patte. Du pus jaune suintait de sa chair rouge bouffie.
« C’est une brûlure du grand incendie qui ne veut pas guérir, expliqua Tonnerre.
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